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1 Idées directrices 
 

1.1 Finalités de l’enseignement du grec  
La littérature grecque : un héritage vivant 
 

La guerre de Troie et les aventures de pêcheurs des Caraïbes, les années d’errance d’Ulysse et 
le déroulement d’une seule journée dans la vie d’un employé d’un journal  à Dublin : même des siècles 
après leur création, L’Iliade et L’Odyssée, les plus anciennes œuvres de la littérature grecque (vers 700 
av. J.-C.), ont inspiré deux romans majeurs de la modernité et de la postmodernité : Ulysses de James 
Joyce (1922) et Omeros de Derek Walcott (1992). La littérature grecque apparaît ainsi non seulement 
comme le point de départ d’une tradition littéraire millénaire, mais elle continue aussi à exercer une 
influence au-delà des cultures et des époques. 

À travers la littérature grecque, les élèves découvrent des genres littéraires fondamentaux qui, 
encore aujourd’hui, interpellent et stimulent par leurs thèmes, personnages et motifs. Sous une forme 
littéraire, on y met en scène des situations humaines fondamentales, on y soulève des questions exis-
tentielles, et l’on explore diverses solutions – parfois problématiques – à ces interrogations. 
 
Des modèles de pensée  
 

L’intérêt vif des Grecs à saisir conceptuellement la diversité de la vie témoigne d’une grande 
ouverture d’esprit et d’une capacité à penser en structures. Leur tendance à comprendre des phéno-
mènes complexes à l’aide de modèles de pensée est marquante. Ainsi, la volonté de connaître les 
origines du monde ou d’expliquer les phénomènes naturels se manifeste autant dans des récits my-
thologiques que dans des textes philosophiques. Dans le domaine de l’historiographie, les Grecs ont 
su structurer de vastes périodes et événements, en élaborant des modèles explicatifs. Il en va de même 
dans le domaine de la politique, lorsque les auteurs grecs décrivent de manière nuancée diverses 
formes de gouvernement et les comparent de façon argumentée. Le degré de participation politique 
directe, par exemple dans la démocratie athénienne, peut surprendre. Dans ce contexte social, des 
formes de participation indirecte ont également vu le jour : dans le dialogue philosophique, on discute 
du pouvoir et des dérives de la parole publique ; des genres comme l’épopée, la poésie lyrique ou la 
tragédie servent de moyens de réflexion collective, même sur des systèmes de valeurs divergents ; les 
arts visuels représentent souvent les statuts sociaux et les répartitions genrées des rôles dans la so-
ciété. L’architecture grecque, enfin, a développé différents modèles pour structurer l’espace de com-
munication, qu’il s’agisse des interactions entre humains ou entre humains et dieux. 

En plus de la formation de modèles, les Grecs sont capables avec une très grande facilité d’ab-
sorber les influences étrangères, de les adapter à leurs propres idées et besoins et de les intégrer ainsi 
dans leur culture. C’est pourquoi la culture grecque peut offrir, en particulier aujourd’hui, des impul-
sions fécondes pour la construction de l’identité et le développement du jugement des jeunes, dans 
un monde en constante mutation. 
 
La langue comme moyen de compréhension du monde 
 

Les élèves découvrent le grec ancien comme une langue qui offre une large palette de  moyens 
pour exprimer de manière nuancée différentes visions et représentations du monde. Certaines spéci-
ficités grammaticales, comme l’usage de l’article ou des modes verbaux, facilitent l’abstraction philo-
sophique. De plus, le grec ancien a permis de créer des expressions précises ou des termes scienti-
fiques, toujours utilisés aujourd’hui dans le langage courant, professionnel et scientifique. L’étude in-
tensive de la langue, de la littérature et de la culture grecques donne aux élèves une conscience plus 
profonde de la manière dont la langue et la pensée sont liées et de la manière dont la culture et la 
société sont interdépendantes. 

 
 

 



 

3 
 

1.2. Compétences  
 

L’enseignement du grec ancien repose principalement sur l’étude de textes grecs de grande 
valeur éducative. À travers ces textes, les élèves font des expériences littéraires variées et développent 
leurs capacités à aborder des textes d’une grande richesse de contenu et de qualité esthétique, tout 
en apprenant à comprendre ce qui constitue fondamentalement la littérature.  

Les compétences linguistiques fondamentales, indispensables à la compréhension de textes 
complexes et exigeants, sont acquises pendant la phase d’apprentissage dans le manuel, puis appro-
fondies à partir de la lecture de textes originaux, selon une logique spiralaire. Les élèves acquièrent 
ainsi non seulement des connaissances en vocabulaire, morphologie et syntaxe, qu’ils appliquent pour 
déchiffrer les textes, mais ils réfléchissent aussi aux multiples possibilités expressives qu’offre particu-
lièrement la langue grecque pour rendre compte, de manière fine nuancée, de la perception de 
l’homme et du monde. Ce travail linguistique favorise une prise de conscience du fonctionnement de 
la langue en général, et améliore, à travers la restitution des nuances grecques, leurs compétences 
d’expression en français et en allemand. 

Les élèves recourent à différentes méthodes pour acquérir et consolider leurs compétences 
linguistiques. Ils apprennent à en connaître les caractéristiques, à choisir celles qui leur conviennent le 
mieux et à s’appuyer sur leur expérience dans l’apprentissage d’autres langues étrangères. Leur com-
pétence méthodologique inclut également l’usage réfléchi et critique d’outils et de supports, qu’ils 
mobilisent pour analyser, apprendre et présenter leurs travaux. 

En lisant des textes grecs de plus en plus complexes, les élèves s’exercent à diverses méthodes 
d’approche des textes : pré-interprétation, traduction, reformulation, analyse, interprétation et mise 
en œuvre créative. Ils prennent conscience du lien étroit entre contenu et forme, marque distinctive 
de toute œuvre littéraire. Dans leurs interprétations, ils intègrent des informations historiques et cul-
turelles ainsi que des éléments de réception, et examinent les contenus à la lumière de leurs propres 
valeurs. Ce travail permet aux élèves de tirer une véritable richesse intellectuelle et personnelle d’une 
lecture approfondie et informée de la littérature et contribue à leur développement personnel. 

Par l’étude des textes et d’autres témoignages de la culture grecque – y compris à travers leur 
réception au cours des siècles –, les élèves développent leurs compétences interculturelles dans une 
perspective historique. Confronter des contenus historiquement éloignés, souvent étrangers à leur 
expérience, les amène à changer de perspective et renforce ainsi leur capacité d’empathie. 

L’enseignement du grec favorise la compréhension d’une grande diversité de conceptions de 
la vie et des valeurs, souvent formulées pour la première fois de manière exemplaire dans la culture 
grecque et qui continuent à influencer les mentalités actuelles. 
 
A) Compétences cognitives et méthodologiques  
 

Les élèves ont des connaissances en morphologie, syntaxe et sémantique. Ils mobilisent ces 
savoirs dans la lecture de textes grecs et les approfondissent progressivement. Ils s'exercent à maîtriser 
les phénomènes linguistiques les plus fréquents dans les textes, et sont capables d'analyser des struc-
tures de phrases de plus en plus complexes en utilisant les termes grammaticaux appropriés. Ils utili-
sent ces analyses pour élaborer des traductions précises. 

Ce travail de traduction contribue aussi au développement de leurs compétences linguistiques 
dans leur langue maternelle ainsi que de leurs compétences en langues étrangères, dans le cadre 
d’exercices de traduction. 

Les élèves acquièrent une maîtrise de l’étude des textes. Ils apprennent à traduire de façon 
autonome, correcte sur le plan linguistique et fidèle sur le fond, les aspects essentiels des textes, et à 
exploiter cette traduction comme base pour leur interprétation. 
 
B) Compétences numériques et techniques  

 
Les élèves utilisent, de manière ciblée et critique, des outils analogiques et numériques appro-

priés, y compris ceux recourant à l’intelligence artificielle, pour répondre à des consignes précises (par 
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exemple : recherche, usage de manuels numériques, applications et plateforme d’apprentissage, dic-
tionnaires numériques, etc.). 

Ils utilisent différents moyens de présentation de leurs travaux selon les besoins, tout en res-
pectant les droits d’auteur et les licences (ex. : vidéos, enregistrements audio). Ils présentent le résultat 
de leur travail en respectant les exigences linguistiques et méthodologiques, y compris en faisant appel 
à des supports numériques. 

Ils utilisent des outils numériques de travail collaboratif de manière adaptée à la situation et 
au public, et appliquent de façon réfléchie les règles de conduite appropriées dans le cadre de travaux 
de coopération (par exemple sur les plateformes éducatives). 
 
C) Autogestion, orientation et compétences de travail en équipe  
 

Les élèves développent leur capacité à travailler en équipe, à communiquer et à faire preuve 
d’empathie dans différentes formes de travail scolaire et échanges. 

Ils sont en mesure d’échanger autour de sujets en lien avec le cours de manière appropriée, à 
la fois sur le plan linguistique et disciplinaire, d’exprimer un point de vue personnel argumenté, de le 
confronter à d’autres avis et, si nécessaire, de le réévaluer. 

Ils sont capables de réfléchir de manière critique à leurs propres productions et d’élaborer des 
propositions d’amélioration collectives. 
 
D) Compétences civiques : la formation de citoyens  
 

Les élèves savent identifier et décrire les aspects politiques et sociaux du monde gréco-romain, 
et les comparer avec leur propre réalité. L’étude des textes anciens les rend sensibles à des points de 
vue étrangers et leur permet d’extraire les problématiques éthiques et politiques discutées dans ces 
textes pour les confronter aux défis actuels de la société. 

En abordant les grandes questions de l’Antiquité, ils réfléchissent aux principes de l’existence 
humaine, ce qui peut leur fournir des repères pour les défis contemporains. 

À partir de valeurs humaines intemporelles, ils peuvent construire une vision de l’avenir fon-
dée sur des valeurs favorisant la vie en communauté. 
 
E) Compétences franco-allemandes, européennes et internationales  
 

À travers leur étude d’auteurs grecs, ils prennent conscience de la tradition européenne enra-
cinée dans l’Antiquité gréco-romaine. Ils réalisent l’importance de cette tradition pour le développe-
ment ultérieur de l’idée européenne.  

 

1.3. Enjeux méthodologiques et recommandations d’ordre didactique  
 

La prononciation du grec est indiquée par le professeur. Concernant les leçons sur l’accentua-
tion, les élèves doivent être capables, pour des phrases simples, de placer eux-mêmes les accents et 
les esprits ; par la suite, la juste position des accents et des esprits n’est exigée que dans le cas de la 
reproduction écrite de mots à apprendre, de paradigmes ou de citations. Les lois phonétiques doivent 
être abordées dès la première occurrence, et intégrées aussi bien au travail sur le vocabulaire qu’à 
l’apprentissage de nouvelles formes. Dans le cadre de l’apprentissage de la prononciation, un excursus 
doit permettre aux élèves de mieux comprendre l’évolution des différentes formes de l’alphabet grec, 
afin de leur montrer que la langue est un élément dynamique. 

L’étude du vocabulaire pendant la phase d’apprentissage de la langue doit se concentrer d’une 
part sur les mots les plus fréquents dans les écrits philosophiques de jeunesse et de la maturité de 
Platon. À cela s’ajoutent les concepts essentiels d’autres domaines de la vie grecque, qui, en tant que 
vocabulaire culturel, constituent souvent la base des mots empruntés ou dérivés dans d’autres 
langues. Une attention particulière doit aussi être portée aux règles de formation des mots, permet-
tant aux élèves de déduire le sens de mots inconnus. Au moment de l’introduction de nouveaux mots 
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et de constructions nouvelles, les élèves doivent être encourager à réactiver leurs connaissances ac-
quises dans d’autres langues. 

Le travail sur le lexique, mais aussi l’initiation à la grammaire ainsi que les exercices doivent 
être centrés sur le travail de texte. Les phénomènes syntaxiques sont abordés principalement de ma-
nière inductive, les aspects formels plutôt de manière déductive. Pour l’analyse des phrases, il est pos-
sible, si cela est pertinent, de recourir à des modèles syntaxiques familiers aux élèves grâce aux cours 
d’allemand ou de latin. L’introduction des termes métalinguistiques est limitée à ce qui est nécessaire 
pour le processus de traduction et d’interprétation. Dans l’exercice de traduction, les élèves sont en-
couragés à appliquer consciemment les différentes possibilités d’expression en français, en menant 
une réflexion linguistique et selon une logique de comparaison des langues. Cela vaut en particulier 
pour les spécificités de la langue grecque, comme les différentes valeurs aspectuelles des radicaux 
temporels ou la diversité des nuances modales des phrases. Les tournures peu usuelles doivent être 
évitées. Les élèves doivent avoir régulièrement l’occasion de réfléchir à leur démarche et de comparer 
différentes méthodes de traduction. 

L’utilisation et la conception des exercices doivent être explicitées aux élèves. Dans le cadre 
de l’étude de la morphologie, les formes doivent être, si possible, intégrées à un contexte minimal et 
être traduites. L’étude des formes pour elle-même est à limiter à la phase d’introduction de chaque 
phénomène. Les élèves doivent avoir régulièrement l’occasion d’identifier eux-mêmes leurs lacunes 
et de les combler de manière autonome. Les exercices et les tâches doivent être conçus de manière à 
fournir aux élèves des aides et des indications adaptées à leurs capacités et besoins individuels. 

Le passage à la lecture de textes originaux doit avoir lieu au plus tard au premier semestre de 
la troisième année d’apprentissage. Au niveau du cycle terminal, en plus des auteurs mentionnés dans 
les trois domaines obligatoires (textes poétiques, historiques et philosophiques), d'autres auteurs ou 
encore des thèmes spécifiques peuvent être abordés. 

Il convient de recourir au dictionnaire en temps utile. Au lycée, les élèves sont progressivement 
amenés à utiliser, de manière ciblée et de plus en plus autonome, d'autres outils (par exemple gram-
maire ou commentaires). Dès la phase d’apprentissage dans le manuel, les élèves sont régulièrement 
incités à s’intéresser au contenu des textes et, à partir de là, à développer une réflexion. Au-delà de la 
simple traduction, ils sont initiés à diverses formes d’interaction avec les textes, comme la paraphrase, 
la mise en scène, la récitation expressive, la rédaction d’une suite au texte ou la composition d’un 
discours contradictoire. Le professeur initie également les élèves aux méthodes d’interprétation des 
images ; ils apprennent ainsi à connaître les spécificités des genres artistiques grecs. Des documents 
de réception serviront à éclairer le texte grec original et à engager une réflexion plus approfondie sur 
le contenu. Une interprétation exhaustive des documents pour eux-mêmes n’est pas attendue. 

Les élèves doivent apprendre à distinguer la prononciation du grec ancien et du grec moderne 
de sorte qu’ils soient capables d’identifier, au niveau de mots isolés ou de courtes expressions, des 
éléments de grec ancien dans le grec moderne. Dans certaines circonstances, par exemple dans le 
cadre d’un voyage en Grèce, il est possible d’entraîner les élèves à l’emploi d’expressions simples et 
utiles à la communication quotidienne. 

Dans la mesure du possible, l’enseignement du grec doit être enrichi par des sorties, comme 
des excursions dans des musées, des visites d’expositions, des conférences, des représentations théâ-
trales ou des voyages scolaires sur les sites de la Grèce antique. 
 

1.4. Évaluation des élèves 
L’évaluation des élèves doit se faire autant que possible de manière échelonnée ; par consé-

quent, trois niveaux d’exigence sont identifiés ci-dessous. 

Niveau d’exigence I (Connaissance et restitution) 
- Restitution de connaissances concernant la langue et la culture grecques 
- Description et application de techniques de travail et de méthodes apprises et exercées 
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Niveau d’exigence II (Application et transfert des connaissances) 

- Sélection, organisation et traitement autonomes de faits connus selon des aspects définis 
- Transfert autonome de méthodes connues à de nouveaux contextes (par ex.: application auto-

nome d’un ensemble d’outils fournis pour analyser et interpréter un texte grec inconnu ; pa-
raphrase ou résumé d’un texte grec non étudié en classe ; classification ou contextualisation 
d’un texte grec inconnu ; explication des fonctions possibles de moyens linguistiques et stylis-
tiques dans le contexte textuel donné) 

 
Niveau d’exigence III (Traduction et interprétation) 

- Traduction d’un texte original grec exigeant, tant sur le plan linguistique que sur le fond, en 
appliquant de manière autonome des méthodes appropriées d’analyse textuelle, afin d’en 
comprendre le sens et de le restituer dans une traduction fidèle 

- Identification des idées principales du texte, reconnaissance de leur portée en contexte ou 
intemporelle, et interprétation 

- Prise de position argumentée sur des textes, œuvres d’art, institutions ou traditions de l’Anti-
quité grecque 

 

Les tâches d’évaluation doivent être formulées à partir de ces repères et conformément aux ob-
jectifs du programme. L’évaluation des performances se fonde sur les directives établies à cet effet. 

L’évaluation repose, d’une part, sur une appréciation continue du processus d’apprentissage, pre-
nant en compte les performances réalisées en classe. D’autre part, les épreuves écrites servent à éva-
luer et à restituer les compétences acquises en lien avec les thèmes et contenus abordés en cours. 
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2. Contenu et compétences disciplinaires 
 

2.1. Classe de seconde  
Les contenus de l’apprentissage linguistique sont répartis sur les classes de 4e, 3e et le premier 

semestre de la seconde. Au second semestre de la classe de seconde commence la phase de lecture 
qui a pour objectif de permettre aux élèves de savoir traduire et interpréter des textes originaux à la 
fin de l’année de seconde. 

Il est recommandé de s'exercer à l'utilisation et au maniement d'un dictionnaire autorisé dès la 
fin de la phase d'acquisition linguistique (au premier semestre de la seconde). 

Domaine de compétences lié aux contenus disciplinaires 

1. Compétences lexicales  

 

Les élèves acquièrent, à l’aide de différentes méthodes et outils, un vocabulaire d’environ 800 mots 
d’ici la fin de la classe de seconde, dont les mots les plus fréquents dans les dialogues de jeunesse 
et de la maturité de Platon. Ils apprennent les principes de la formation des mots et élargissent et 
consolident leur vocabulaire grâce à ceux-ci. En outre, ils utilisent de plus en plus leurs connais-
sances lexicales pour comprendre des mots du langage courant et du langage spécialisé. 

Les élèves sont capables de : 

 prononcer correctement les mots grecs ; 

 déduire le sens du vocabulaire inconnu à partir du texte ; 

 utiliser des méthodes adaptées à chacun (par ex. visualisation, lecture à voix haute, mise en 
réseaux) et des supports (par ex. carnet de vocabulaire, fiches, logiciel d’apprentissage) pour 
apprendre, réviser et consolider le vocabulaire ; 

 donner des informations grammaticales sur les mots à apprendre (par ex. formes princi-
pales, génitif, genre) ; 

 identifier la classe grammaticale des mots et les regrouper par catégorie ; 

 distinguer le sens propre et le sens figuré des mots (par ex. τὸ ἀργύριον, καταλαμβάνω) et 
les comparer avec des exemples dans d’autres langues ; 

 distinguer pour les prépositions entre sens spatial, temporel et figuré ; 

  regrouper les mots selon des critères sémantiques (champ lexical, famille de mots) et gram-
maticaux (par ex. pronoms personnels), en lien ou non avec un texte ; 

 formuler les principes élémentaires de la formation des mots, décrire la structure des mots 
(radical, préfixe, suffixe ; mot simple, composé) et les modifications phonétiques (par ex. 
assimilation, alternance vocalique) ; 

 appliquer leurs connaissances en formation des mots à la compréhension de vocabulaire 
principal ou complémentaire ; 

 identifier et expliquer des usages actuels de mots et racines grecques dans leur environne-
ment quotidien (par ex. noms propres, objets usuels, publicité) ; 

 expliquer l’origine grecque de termes spécialisés d’autres matières scolaires, du monde pro-
fessionnel ou d’autres domaines (par ex. protéine, musicien d’orchestre, démocratie) ; 

 décrire et expliquer le champ sémantique de certains concepts grecs fondamentaux issus 
du vocabulaire à apprendre (par ex. ἀρετή, τέχνη, σωφροσύνη) ; 

 utiliser de manière de plus en plus autonome les indications de nuance sémantique fournies 
par le dictionnaire ; 

 découvrir le sens de termes simples en grec moderne à partir du grec ancien. 
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2. Compétences morphologiques (étude morphologique) 

 
Les élèves approfondissent leurs connaissances en morphologie et développent leur compréhension 
de la morphologie du grec ancien ainsi que des langues européennes modernes. Les connaissances 
morphologiques acquises en classes de 4ᵉ et 3ᵉ servent de base pour l’approfondissement linguis-
tique en classe de seconde. Dans ce cadre, il convient de montrer ponctuellement aux élèves l’évo-
lution des formes du grec ancien vers le grec moderne. A cette fin, on peut leur présenter des textes 
en grec moderne dans lesquels ils peuvent identifier des mots et des formes grammaticales connus 
du grec ancien. De plus, on peut leur faire prendre conscience, par la méthode « écouter-parler », 
que le grec ancien était à l’époque une langue vivante et utilisée, tout comme une langue étrangère 
moderne aujourd’hui. 
Les élèves sont capables de : 

- appliquer de manière de plus en plus autonome les principales lois phonétiques apprises 
progressivement pour l’analyse des formes ; 

- nommer les éléments fondamentaux de la flexion nominale du grec ancien ainsi que leur 
fonction (radical, désinence de cas et de nombre, marque du genre des adjectifs) ; 

- identifier les formes des noms, adjectifs et pronoms (pronoms personnels, possessifs, inter-
rogatifs, relatifs et réfléchis, ainsi que αὐτός) ; 

- reconnaître les marques des degrés de comparaison des adjectifs et des adverbes et en tenir 
compte dans l’analyse des formes ; 

- nommer les éléments de la formation des formes des verbes thématiques et expliquer leur 
fonction (augment ; radical temporel : présent, aoriste, futur, parfait ; marque de mode et 
de temps ; voyelle thématique ; terminaisons : actif et moyen-passif, primaires et secon-
daires ; -ντ-, -μεν-, -οτ- comme marques des participes) ; 

- identifier et traduire les formes fréquentes des verbes thématiques et athématiques (εἰμί, 
φημί, εἶμι), ainsi que de οἶδα, βαίνω et γιγνώσκω ; 

- expliquer l'importance de la série de radicaux pour la formation des formes, les classer dans 
un paradigme et les utiliser pour l’identification des formes ; 

- utiliser de manière de plus en plus autonome les indications du dictionnaire concernant les 
formes ; 

- employer des méthodes personnelles et efficaces (par exemple visualisation, lecture à voix 
haute, tableaux récapitulatifs) et des supports (par exemple affiches pédagogiques) pour 
l’apprentissage et la révision des formes. 

 

 

3. Compétences syntaxiques et sémantiques  

 
Vocabulaire  

Les élèves sont capables de : 

 prononcer correctement les mots grecs ; 

 déduire le sens du vocabulaire inconnu à partir du texte ; 

 utiliser des méthodes adaptées à chacun (par ex. visualisation, lecture à voix haute, mise en 
réseaux) et des supports (par ex. carnet de vocabulaire, fiches, logiciel d’apprentissage) pour 
apprendre, réviser et consolider le vocabulaire ; 

 donner des informations grammaticales sur les mots à apprendre (par ex. formes princi-
pales, génitif, genre) ; 

 identifier la classe grammaticale des mots et les regrouper par catégorie ; 

 distinguer le sens propre et le sens figuré des mots (par ex. τὸ ἀργύριον, καταλαμβάνω) et 
les comparer avec des exemples dans d’autres langues ; 

 distinguer pour les prépositions entre sens spatial, temporel et figuré ; 



 

9 
 

  regrouper les mots selon des critères sémantiques (champ lexical, famille de mots) et gram-
maticaux (par ex. pronoms personnels), en lien ou non avec un texte ; 

 formuler les principes élémentaires de la formation des mots, décrire la structure des mots 
(radical, préfixe, suffixe ; mot simple, composé) et les modifications phonétiques (par ex. 
assimilation, alternance vocalique) ; 

 appliquer leurs connaissances en formation des mots à la compréhension de vocabulaire 
principal ou complémentaire ; 

 identifier et expliquer des usages actuels de mots et racines grecques dans leur environne-
ment quotidien (par ex. noms propres, objets usuels, publicité) ; 

 expliquer l’origine grecque de termes spécialisés d’autres matières scolaires, du monde pro-
fessionnel ou d’autres domaines (par ex. protéine, musicien d’orchestre, démocratie) ; 

 décrire et expliquer le champ sémantique de certains concepts grecs fondamentaux issus 
du vocabulaire à apprendre (par ex. ἀρετή, τέχνη, σωφροσύνη) ; 

 utiliser de manière de plus en plus autonome les indications de nuance sémantique fournies 
par le dictionnaire ; 

 découvrir le sens de termes simples en grec moderne à partir du grec ancien. 

 

Syntaxe  

Les élèves sont capables de :  

- appliquer une méthode simple d’analyse syntaxique selon un schéma ; 
- expliquer à l’aide d’exemples donnés quels peuvent être les différents constituants de la 

phrase ; 
- nommer les fonctions de l’article (individualisation, généralisation, substantivation) et les 

comparer à l’usage de l’article en allemand ; 
- reconnaître et expliquer les liens syntaxiques entre les mots d’une phrase ; 
- distinguer la position attributive et prédicative d’un mot et, si nécessaire, expliquer les dif-

férences de sens qui en découlent ; 
- déduire et restituer correctement la fonction sémantique et syntaxique des cas grammati-

caux, avec ou sans préposition, à partir du contexte ; 
- comparer l’usage des temps et des modes en grec avec celui d’autres langues ; 
- nommer les emplois des modes verbaux dans les propositions principales et subordonnées 

et les restituer de manière adaptée dans la langue cible ; 
- distinguer les aspects des radicaux temporels et restituer leurs nuances de manière appro-

priée ; 
- reconnaître, analyser et reformuler correctement les constructions à valeur de phrase ; 
- déduire des textes les valeurs temporelles, notamment dans les constructions à l’infinitif ou 

au participe, et les restituer de manière correcte en français ; 
- analyser, nommer et restituer de manière appropriée l’usage du participe (emploi attributif, 

substantivé, enclavé, apposé, absolu) ; 
- dans les constructions participiales (génitif absolu), déduire et nommer la relation logique 

sous-jacente à partir du contexte ; 
- traduire correctement les négations οὐ et μή, y compris lorsqu’elles sont combinées ou ré-

pétées. 

 

4. Analyse réflexive de la langue 

Un élément essentiel de l’enseignement du grec est la réflexion sur la langue comme moyen de 
perception du monde. La comparaison des multiples possibilités d’expression du grec avec le fran-
çais permet aux élèves d’affiner leur mode d’expression en français et de développer leur réflexion 
sur la langue. À l’aide d’une terminologie métalinguistique, les élèves décrivent des phénomènes 
linguistiques. 
Les élèves sont capables de :  
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- analyser des phénomènes linguistiques et d’en dégager les régularités ; 
- classer des phénomènes linguistiques dans des catégories données et les nommer correc-

tement avec la terminologie appropriée ; 
- comparer des phénomènes morphologiques, syntaxiques et sémantiques du grec avec ceux 

du français et des langues étrangères modernes, et affiner ainsi leur propre modèle de la 
langue ; 

- utiliser de manière justifiée une formulation appropriée en français dans la traduction de 
textes grecs ; 

- mettre en évidence les spécificités de la langue grecque et décrire les perspectives et les 
compréhensions du monde qui en découlent.  

 

5. Compétences textuelles et littéraires 

Les élèves découvrent, traduisent et interprètent des textes grecs issus du manuel ou de premiers 
textes originaux en respectant des formulations appropriées et orientées vers la langue cible. Ce 
faisant, ils examinent et évaluent différentes possibilités de restitution du sens grec et approfondis-
sent leurs compétences linguistiques en allemand et en français. Dans le cadre de comparaisons 
entre des discours grecs anciens et des discours de l’époque moderne (par exemple ceux de W. 
Churchill, Ch. de Gaulle, B. Obama, J. F. Kennedy ou K. Adenauer), les discours antiques sont envisa-
gés à la lumière de la modernité et servent à montrer comment les modèles rhétoriques antiques 
continuent d’influencer notre monde contemporain. Les élèves mobilisent et approfondissent leurs 
connaissances historiques et culturelles sur l’Antiquité pour mieux comprendre les textes grecs. 

Les élèves sont capables de :  

- rassembler de manière de plus en plus autonome des informations tirées du paratexte (par 
exemple titre, introduction) et du texte lui-même (par exemple champs lexicaux, person-
nages) ; 

- formuler une hypothèse de lecture, en tenant compte de leurs connaissances factuelles ; 
- choisir et appliquer une méthode d’analyse qui leur convient ; 
- présenter progressivement leur compréhension du texte, en accompagnement de la traduc-

tion ; 
- choisir de façon autonome une signification contextuelle appropriée pour les mots polysé-

miques et justifier leur choix ; 
- sélectionner un sens adéquat dans un article de dictionnaire et justifier leur choix ; 
- analyser leurs propres traductions et celles des camarades, à l’aide de la terminologie spé-

cialisée, et justifier les corrections nécessaires ; 
- identifier de manière autonome les caractéristiques formelles et de sens d’un texte (par 

exemple genre, personnages, temps, modes, diathèses, champs lexicaux, concepts clés) ; 
- expliquer la fonction des liaisons à partir du contexte et s’en servir pour structurer le texte 

; 
- paraphraser le contenu d’un texte ; 
- lire un texte avec expressivité, montrant ainsi leur compréhension ; 
- comparer des images avec le texte, selon des consignes données ; 
- confronter leurs attentes initiales avec ce qu’ils ont compris après la traduction ; 
- mettre en relation le contenu du texte avec leurs propres expériences et opinions ; 
- décrire l’émergence d’une posture réflexive et philosophique à travers l’exemple de la pen-

sée socratique ; 
- comparer le texte original avec des traductions imprimées, à l’aide de consignes précises 
- dégager d’autres dimensions du texte par la comparaison avec des textes thématiquement 

proches ou des documents de réception ; 
- présenter le sens du texte – y compris avec d'autres perspectives – sous différentes formes  

(par exemple scénique, visuelle, auditive, création personnelle) ; 
- compléter les informations d’un texte par une recherche personnelle et présenter les résul-

tats de manière appropriée et avec l’aide de supports numériques. 
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6. Compétence culturelle : culture antique 

Les élèves acquièrent des connaissances historiques et culturelles sur l’Antiquité grecque et les mo-
bilisent pour comprendre et interpréter des textes. Ils comparent les modes de vie grecs à leur 
propre quotidien et les abordent avec un regard critique. Ils reconnaissent l’influence durable de la 
culture grecque sur l’Europe contemporaine et en identifient des exemples dans leur environne-
ment personnel. 

Les élèves sont capables de :  

- extraire des informations pertinentes sur la culture et l’histoire grecques à partir de textes 
du manuel, de textes originaux ou de textes documentaires ; 

- présenter l’apparition de l’alphabet et expliquer le système d’écriture antique ; 
- décrire les grandes caractéristiques géographiques du territoire grec (mer, montagnes, îles, 

continent) ; 
- expliquer l’importance de grands centres culturels grecs à différentes époques (par exemple 

Cnossos, Milet, Athènes, Sparte, Alexandrie) et nommer les principaux lieux d’Athènes ; 
- mobiliser des connaissances de base sur les événements historiques grecs (guerres mé-

diques, guerre du Péloponnèse, expédition d’Alexandre) et sur le contexte socio-culturel 
pour situer et interpréter les textes dans leur époque ; 

- présenter des personnages historiques grecs (par exemple Lycurgue, Léonidas, Solon, Péri-
clès, Alcibiade, Alexandre), les caractériser et expliquer leur importance pour l’Europe ; 

- identifier les différences politiques et culturelles entre Athènes et Sparte ; 
- décrire les principaux courants philosophiques grecs (dont les présocratiques, les sophistes, 

les socratiques) ; 
- présenter de façon synthétique la vie, le procès et la mort de Socrate ; 
- prendre position sur les convictions éthiques et philosophiques de Socrate ; 
- décrire et expliquer les formes et les fonctions des pratiques religieuses grecques (par 

exemple prière, sacrifice, procession, oracle) ; 
- nommer les divinités antiques et les figures héroïques, les reconnaître à leurs attributs et 

leur associer leurs domaines d’action ou les mythes correspondants ; 
- expliquer, à partir de la mythologie, la tension entre destin et responsabilité individuelle 

dans la condition humaine ; 
- caractériser les grandes figures mythologiques et identifier les structures typiques des récits 

mythiques (par exemple, accomplissement d’un oracle, épreuves du héros) ; 
- reconnaître les caractéristiques stylistiques de l’art archaïque, classique et hellénistique lors 

de l’analyse d’œuvres d’art ; 
- analyser des exemples de survivances de l’Antiquité (par exemple en art, en architecture, 

en littérature, au cinéma) ; 
- décrire certains aspects de la vie quotidienne grecque et les comparer à leur propre quoti-

dien (par exemple éducation, sport, esclavage, rôles des hommes et des femmes). 

 

2.2. Classes de 1ère et de terminale  

1. Compétences linguistiques : vocabulaire – syntaxe – morphologie  
 
En travaillant sur des textes originaux grecs, les élèves approfondissent leurs connaissances en 

vocabulaire, syntaxe et morphologie, qu’ils appliquent dans la lecture. Ils révisent les phénomènes 
linguistiques fréquemment rencontrés et les organisent de manière systématique. Ils utilisent de façon 
autonome un dictionnaire et une grammaire systématique. Dans le cadre de cet approfondissement 
linguistique, la diversité des dialectes grecs peut être illustrée à l’aide d’exemples de textes. 
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Les élèves sont capables de :  
 

- analyser le champ sémantique de termes représentatifs de genres (par exemple ἀρχή, τιμή, 
μῦθος, λόγος) à partir de textes originaux et en tenir compte pour expliquer les modes de 
pensée grecs ; 

- utiliser de manière autonome un vocabulaire spécifique à un auteur ou à un thème pour com-
prendre un texte ; 

- déduire la signification de termes techniques usuels issus de différentes disciplines à partir de 
leurs connaissances lexicales ; 

- utiliser les expressions figées ou citations abrégées indiquées dans le dictionnaire (y compris 
dans les dictionnaires numériques) pour affiner le sens d’un mot ; 

- décrire différentes méthodes d’analyse syntaxique et les utiliser de manière appropriée pour 
analyser des périodes complexes ; 

- classer et relier de manière structurée de nouvelles variantes syntaxiques à celles déjà connues 
(par exemple nouveaux verbes avec complément au participe, usage des modes) ; 

- utiliser de manière de plus en plus autonome une grammaire systématique pour analyser et 
organiser des phénomènes syntaxiques ; 

- appliquer leurs connaissances des séries de radicaux pour identifier des formes et comprendre 
des textes ; 

- analyser d’autres phénomènes morphologiques, comme les adjectifs verbaux, le plus-que-par-
fait, ou les formes verbales composées ; 

- comparer les formes propres à un auteur ou à un dialecte avec celles de l’attique (par exemple 
absence de contraction, alpha dorique, formes ioniques) ; 

- utiliser de manière autonome une grammaire systématique pour analyser et s’exercer à la for-
mation des formes grammaticales. 

 
2. Compétences textuelles / compétences littéraires  
 
2.0 Texte et littérature 
 

Les élèves s’approprient des textes poétiques, historiques et philosophiques ainsi que des ins-
criptions en les analysant sur le plan linguistique et du contenu. Ils traduisent des textes originaux grecs 
d’un niveau de difficulté approprié, de manière correcte et adaptée à la langue cible, et mettent en 
évidence le lien entre le contenu et la forme du texte. Dans le cadre de l’interprétation des textes, ils 
appliquent des connaissances en pragmatique textuelle et en histoire littéraire. Ils reconnaissent des 
positions fondamentales et des problématiques dans les textes et les utilisent pour réfléchir à leurs 
propres valeurs et pour former leur opinion. Leur compréhension des textes grecs est approfondie par 
des productions personnelles ainsi que par la comparaison avec d’autres textes et documents de ré-
ception. La comparaison avec des textes issus d’autres langues ou d’autres époques joue également 
un rôle. 
 
Les élèves connaissent les caractéristiques essentielles de chacun des domaines suivants : 
– textes poétiques (de préférence épopée ou tragédie, éventuellement comédie ou poésie lyrique), 
– textes historiques (de préférence Hérodote), 
– textes philosophiques (de préférence Platon, présocratiques). 
 
Les élèves sont capables de : 

- formuler, à partir d’informations supplémentaires et de leurs propres connaissances, des hy-
pothèses de lecture sur le contenu et la structure du texte ; 

- identifier les éléments de liaison servant à structurer le texte, en expliquer la fonction et dé-
crire le système des personnages ; 

- appliquer de manière appropriée diverses méthodes d’analyse et de traduction de phrases 
(par exemple traduction provisoire, méthode analytique ou linéaire) ; 
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- traduire fidèlement et dans la langue cible des textes grecs, en s’aidant éventuellement d’un 
commentaire ; 

- analyser la langue et le style du texte, en prenant éventuellement en compte des aspects mé-
triques, et en évaluer le lien avec le contenu ; 

- circuler dans des œuvres plus longues à l’aide de traductions bilingues ou d’éditions traduites 
et replacer des passages dans le contexte de l’œuvre ou de l’événement ; 

- paraphraser les textes grecs de façon de plus en plus sûre ; 
- justifier leurs interprétations du texte avec des commentaires stylistiques et des citations cor-

rectes ; 
- nommer et décrire les caractéristiques des genres littéraires étudiés en cours (par exemple 

épopée, drame, poésie lyrique, historiographie, dialogue philosophique) ; 
- identifier et expliquer les moyens linguistiques et stylistiques utilisés dans un texte et en dé-

crire la fonction dans le texte ; 
- comparer des textes originaux avec leurs traductions imprimées selon des critères définis ; 
- montrer, à travers la comparaison de textes, comment des thèmes et motifs sont traités ;  
- identifier les non-dits dans les textes et discuter des ajouts possibles ; 
- interpréter les textes à l’aide de connaissances contextuelles sur l’auteur, l’œuvre, le genre et 

l’histoire, et en évaluer de manière critique le contenu ; 
- identifier les questions soulevées dans les textes et y répondre par une prise de position argu-

mentée ; 
- formuler leurs propres questions et en tenir compte dans l’interprétation ; 
- décrire et expliquer certains modèles de pensée grecs (par exemple conceptions matérialistes 

et idéalistes, modèles de développement cycliques et linéaires) ; 
- transposer les textes dans d’autres formes d’expression – et selon d’autres points de vue – 

pour les interpréter avec créativité (par exemple,  mise en scène, représentation visuelle ou 
auditive ou production écrite personnelle) ; 

- comparer des textes grecs à leurs réceptions ultérieures et décrire les différences de point de 
vue et d’intention de représentation. 

 
2.1 Épopée 
 

Les élèves abordent des tensions sociales et anthropologiques fondamentales, telles qu'elles 
sont représentées de manière épique par Homère, et les analysent à la lumière des conditions histo-
riques de leur création et de leur réception. À travers l'analyse de scènes clés et la caractérisation de 
personnages importants, ils découvrent que l’épopée soulève des questions fondamentales telles que 
la responsabilité envers la famille et la communauté, l’amitié et l’amour. Ils découvrent ainsi la repré-
sentation archaïque des dieux et des hommes, de l’hommes et de la femme, de l’individu et de la 
société. Ils comprennent que les comportements et les décisions des protagonistes ont un caractère 
exemplaire et réfléchissent aux motivations de leurs actions. 

 
Les élèves sont capables de :  

- situer historiquement la poésie épique et décrire les conditions de sa création et de sa récep-
tion (par exemple époque mycénienne, ce qu’on appelle les âges sombres, société aristocra-
tique, chanteurs des cours aristocratiques, poésie orale) ; 

- expliquer les thèmes spécifiques de la poésie épique à partir d’exemples (par exemple inter-
vention des dieux, vision du monde, responsabilité individuelle et destin, vengeance et justice, 
problématique du héros, individu et communauté, guerre et paix, homme et femme, mariage 
et famille) ; 

- identifier les fils narratifs et les motifs récurrents d’une épopée (par exemple retraite d’Achille, 
mort de Patrocle, reprise du combat ; télémchuie, apologues, retour extérieur et intérieur ; 
colère, honneur, gloire, ruse, loyauté, nostalgie) ; 

- présenter une vue d’ensemble de la conception globale d’une épopée ; 



 

14 
 

- nommer correctement les caractéristiques formelles et linguistiques de l’épopée et les dé-
montrer à partir d’un texte concret (par exemple invocation à la Muse, récit, discours, dia-
logue, monologue intérieur, scènes types, comparaisons, épithètes épiques) ; 

- décrire, à partir d’exemples choisis, les effets possibles de la composition métrique (hexa-
mètre, dactyles, spondées ; enjambement) ; 

- décrire les actions des personnages principaux de l’épopée et expliquer leurs motivations ; 
- réfléchir aux valeurs qui sous-tendent les actions des personnages principaux de l’épopée. 

 
2.2 Poésie 

 
Les élèves décrivent la construction du moi lyrique et reconnaissent les formes d'expression 

poétique des émotions humaines. Ils découvrent et expliquent comment des valeurs traditionnelles et 
différentes normes sont abordées et mettent en évidence les contextes possibles de la poésie lyrique 
archaïque grecque. 
 
Les élèves sont capables de : 

- décrire la construction du moi lyrique 
- analyser le contexte de création et le lien avec le destinataire, dans la mesure où il est identi-

fiable (par exemple dans la poésie symposiaque ou parénétique) ; 
- décrire et expliquer la représentation d’expériences humaines fondamentales et de situations 

extrêmes dans les textes poétiques ; 
- décrire et comparer différentes conceptions des valeurs et modes de vie (par exemple l’im-

portance des vertus guerrières et civiques, des biens matériels, de la position sociale ou poli-
tique, des conceptions politiques, de la justice, de la relation aux dieux et au destin). 

 
2.3 Tragédie 
 

Les élèves s’intéressent aux situations conflictuelles qui sont traitées sous forme dramatique 
et ont valeur d’exemple. Ce faisant, ils réfléchissent aux points de vue, aux motivations et aux actions 
des personnages dramatiques et les interprètent à la lumière du déroulement et du dénouement de 
l’intrigue. Ils s’intéressent à la fonction de la tragédie dans le contexte de la démocratie athénienne du 
Ve siècle, ainsi qu’aux conditions de la représentation de l’époque. Les élèves découvrent que la poli-
tique et la religion sont étroitement liées dans la tragédie. 
 
Les élèves sont capables de  

- décrire le théâtre comme lieu de représentation de la tragédie ; 
- décrire dans les grandes lignes la fonction cultuelle et sociopolitique de la tragédie ; 
- décrire la structure d’une tragédie ; 
- nommer les principaux procédés de mise en scène d’une tragédie (par exemple stichomythie, 

récit du messager, deus ex machina, métrique : trimètre iambique) ; 
- décrire le système des personnages d’un drame ; 
- décrire et représenter l’action scénique ; 
- caractériser les actions des personnages présents sur scène, analyser leurs arguments et mo-

tivations, et en faire une évaluation critique ; 
- décrire la fonction du chœur dans une tragédie grecque (acteur, personnage secondaire, com-

mentateur) ; 
- décrire un conflit central qui est sous forme d’exemple dans une tragédie grecque, et prendre 

position à son sujet (par exemple : comportements des personnages en situation extrême, 
relation entre l’homme et les dieux / le destin, tensions entre individu et valeurs / normes 
sociales, théodicée) ; 

- identifier les éléments tragiques (par exemple : hamartia, conflit tragique, ironie tragique). 
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2.4 Comédie 
 

Les élèves étudient les comédies d’Aristophane et découvrent comment les différents aspects 
de la vie politique, sociale, religieuse et culturelle devient le sujet d’une pièce de théâtre comique. Ce 
faisant, ils identifient différentes formes et modalités de comique. Ils reconnaissent la représentation 
d’utopies et de mondes inversés, le jeu avec l’illusion dramatique et les attaques personnelles comme 
des traits caractéristiques de la comédie ancienne.  
 

Les élèves sont capables de 
- décrire le théâtre comme lieu de représentation de la comédie ; 
- nommer les principaux procédés et les scènes typiques d’une comédie (par exemple scènes 

de bataille, récit du messager, changements de temps et d’espace ; métrique : trimètre iam-
bique) ; 

- décrire l’action scénique et mettre en évidence le projet du protagoniste ; 
- analyser la représentation et la résolution des conflits dans une comédie ; 
- identifier différentes formes de comique (par exemple, comique de mots, gestes, situation, 

burlesque) ; 
- expliquer les procédés linguistiques et stylistiques du comique (par exemple parodie, obscéni-

tés, néologismes comiques et métaphores humoristiques). 
 
2.5 Historiographie 
 

Les élèves comprennent que les œuvres historiographiques présentent différentes visions de 
l’homme et conceptions de l’histoire. Ils sont capables de discuter la question de la vérité et de la 
fiction, ou de la construction dans la représentation des processus historiques, et perçoivent les 
œuvres historiques comme des énoncés politico-moraux ancrées dans leur contexte d’époque. Ils 
comprennent également les textes historiques comme des exemples à valeur de modèles. 
 
Les élèves sont capables de : 

- décrire dans les grandes lignes la méthode historique de l’auteur (par exemple : autopsie, cri-
tique des sources, fiction, jugements de valeur) ; 

- identifier et décrire les techniques narratives (par exemple : récit à la première personne, or-
ganisation du matériau historique, présentation d’événements parallèles, alternance de récit 
et de discours direct, dramatisation, éléments empruntés à d’autres genres) ; 

- analyser la structure et les intentions des discours insérés dans l’œuvre ; 
- caractériser et évaluer des figures marquantes de l’œuvre (par exemple : Crésus, Solon, Xer-

xès) ; 
- décrire l’image de l’ennemi donnée par l’auteur ; 
- situer l’œuvre historiographique dans son contexte historique ; 
- résumer la conception de l’homme qui sous-tend l’œuvre étudiée ; 
- analyser, à l’aide d’exemples choisis, les notions de liberté et de responsabilité de l’homme en 

tant qu’acteur de l’histoire ; 
- comparer différentes conceptions de l’histoire (par exemple : modèles cycliques, linéaires, té-

léologiques). 
 
2.6 Philosophie 
 

Les élèves découvrent les origines du questionnement philosophique. Ils comprennent que les 
interrogations sur l’origine (τὸ ἀρχή) et la finalité sont fondamentales dans la pensée grecque. Ils cons-
tatent que la recherche de l’ἀρχή structure la pensée cosmologique des présocratiques. À travers la 
lecture de textes de Platon, ils se familiarisent avec ses conceptions de l’anthropologie, de l’éthique et 
de la théorie politique. En se confrontant à des affirmations philosophiques, les élèves sont amenés à 
réfléchir à leurs propres positions et à reconnaître l’importance de la philosophie grecque dans l’his-
toire intellectuelle de l’Europe. 
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Les élèves sont capables de : 

- présenter des explications mythiques et rationnelles de la naissance du monde et des phéno-
mènes naturels ; 

- énumérer les différentes réponses apportées par les présocratiques à la question de l’ἀρχή ; 
- expliquer certains modèles décrivant la structure de l’univers, comme la théorie des éléments, 

le matérialisme ou l’atomisme ; 
- décrire la conception platonicienne de l’homme, en abordant, par exemple, le dualisme corps-

âme, la formule σῶμα - σῆμα, le concept d’Éros ; 
- expliquer les notions-clés de la théorie platonicienne de l’âme et montrer leur pertinence dans 

d’autres domaines philosophiques : les parties de l’âme, la préexistence, l’immortalité, la ré-
incarnation, la mémoire (ἀνάμνησις) ; 

- présenter les grandes lignes de l’éthique de Platon, notamment les vertus cardinales, et la 
question de l’unité et de l’enseignabilité de l’ἀρετή ; 

- exposer les principes fondamentaux de l’État idéal selon Platon. 

3. Culture antique et dialogue interculturel 

Les élèves étudient l’évolution et la structure de la société grecque, ainsi que les progrès cul-
turels qui la caractérisent. Ils découvrent le rôle des institutions qui régissent la vie publique et privée 
dans la polis. En confrontant ces éléments à leur propre expérience du quotidien, ils analysent de ma-
nière critique les mentalités et comportements anciens. La différence des modes de vie antiques les 
pousse à remettre en question leurs propres traditions et normes.  

Les élèves sont capables de : 

- décrire les différents régimes politiques et expliquer leur évolution historique à travers 
l’exemple d’Athènes ; 

- nommer des lieux et des institutions de la vie publique dans l’Athènes antique et expliquer 
leur fonction, par exemple, l’agora comme centre de la vie publique, le système judiciaire, le 
théâtre, les sanctuaires ; 

- expliquer des notions-clés de la vie civique grecque et les comparer à leurs sens actuels, 
comme νόμος, πολιτεία ; 

- expliquer, à partir d’exemples précis, les rapports entre individu et société et les mettre en 
parallèle avec ceux d’aujourd’hui (par exemple, les rôles en fonction du genre, la participation 
aux décisions) ; 

- comparer la démocratie athénienne avec les formes modernes de démocratie ; 
- mobiliser leurs connaissances approfondies de l’Antiquité grecque lors de sorties ou de 

voyages scolaires et présenter les travaux sous une forme appropriée. 
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3. Verbes consignes1  
 

Verbe  Description des attendus DEX 

indiquer Énumérer des contenus relatifs à des faits donnés I 

nommer 
(Re)connaître les termes définis ; les restituer de manière concise et 
précise 

I 

attribuer Attribuer des faits / des déclarations à une catégorie prédéfinie I 

dénommer Donner un nom à des faits / des contenus I - II 

déterminer Classer les formes de mots latins selon un système I - II 

rassembler / classer 
 

Rassembler des termes / des éléments selon des aspects donnés ou 
élaborés par soi-même 

I - II 

décrire / esquisser 
Exposer des faits / des relations avec ses propres mots 
 

I - II 

représenter Restituer des faits / des contextes de manière structurée I - II 

classer 
 

Insérer des faits / des déclarations dans un contexte avec des indi-
cations explicatives 

I - II 

résumer 
Restituer les messages essentiels de manière condensée et structu-
rée 

I - II 

démontrer 
 

Démontrer des thèses / des affirmations (imposées ou formulées 
par soi-même) par des passages extraits d’un texte 

II 

expliquer 
 
 

Situer les faits dans un contexte (par exemple, règle, modèle, con-
texte) et exposer / justifier les relations internes existantes.  

II 

structurer 
 
 

Diviser les textes (éventuellement avec une justification linguis-
tique/formelle/de contenu) en sections de sens et donner à chacune 
d’entre elles un titre récapitulatif 

II 

mettre en évidence 
 

Reconnaître et présenter certains faits dans les énoncés de textes II 

caractériser 
 

Décrire des faits et des personnes dans leurs particularités et les ré-
unir ensuite sous un aspect particulier 

II 

paraphraser 
 

Restituer avec ses propres mots le contenu du texte en respectant 
l’ordre des informations 

II 

analyser métrique-
ment/ faire une 
analyse métrique 

Analyser les vers en fonction de leur longueur et de la scansion II 

créer / concevoir 
 

Réaliser des tâches de manière créative sur la base de connaissances 
textuelles et factuelles 

II - III 

définir 
Expliquer les notions de manière aussi concise et précise que pos-
sible 

II - III 

expliciter 
 

Aller au-delà de l’explication en fournissant des informations sup-
plémentaires (par exemple, des exemples, des preuves, des justifi-
cations) de manière compréhensible 

II - III 

justifier 
Soutenir des faits / des déclarations avec des arguments compré-
hensibles 

II - III 

indiquer 
 

Rendre compréhensibles des passages de textes en les reliant à des 
documents de référence extratextuels 

II - III 

                                            
1 Liste de verbes consignes issue des standards de la KMK et par degrés d’exigence (DEX). 
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justifier / montrer 
 

Confirmer des faits / des affirmations par des recherches person-
nelles sur le texte 

II - III 

développer / étu-
dier / analyser 

En posant des questions ciblées, mettre en évidence les caractéris-
tiques linguistiques, le contenu et/ou la structure d’un texte / les 
faits évoqués dans un texte et les présenter dans leur contexte 

II - III 

vérifier 
 

Examiner une déclaration quant à son exactitude factuelle dans le 
contexte des connaissances existantes 

II - III 

comparer / différen-
cier 
apprécier 

Déterminer et présenter les points communs, les similitudes et les 
différences selon des aspects donnés et choisis par l’élève ; 
Comparer des traductions (« comparaison de traduction ») 

III 

discuter 
 
 

Examiner des thèses / des problématiques sous forme de confron-
tation d’arguments et de contre-arguments et les évaluer par un avis 
motivé 

III 

prendre position / 
évaluer / juger 

Défendre une position personnelle argumentée en s’appuyant sur 
des connaissances (sur l’auteur, les faits, le contexte) 

III 

interpréter 
 
 
 
 

Élaborer de manière autonome l’interprétation globale d’un texte 
ou de parties de texte sur la base d’une interprétation méthodique-
ment réfléchie et appropriée d’éléments et de structures inhérents 
au texte et, le cas échéant, extérieurs au texte, et présenter de ma-
nière compréhensible une compréhension complexe du texte 

III 

traduire 
 
 

Restituer un texte dans son intégralité en fonction de la langue cible 
et en tenant compte du contexte ainsi que de l’intention de l’auteur. 

III 

 
 
 

 

 

 

 

 


